
 

 

 

 

VU DU HAUT DE LA COLLLINE 
 

 

 

Tu es mon abri 

 

 Mardi matin, il ne faisait pas si froid que ça quand je suis sorti pour marcher. Cependant, 

il neigeait une neige comme je n’en ai jamais vu, cristalline et mouillée à la fois, comme si le 

flocon de neige ne s’était pas complètement formé, l’eau n’avait pas fini de geler. Ce n’était pas 

de la grêle et certainement pas du verglas, juste différent et nouveau pour moi. 

 

 Bien que ce n’était pas si froid, le vent pinçait le visage et s’il poussait un flocon de cette 

neige dans l’œil, je le sentais pour vrai. Quand je traversais les endroits découverts, le vent se 

faisait sentir alors que là où il y avait des maisons ou des arbres, aucun vent ne m’arrivait. J’étais 

à l’abri des intempéries. C’est une bonne chose, car quand je suis arrivé à l’église après ma 

marche, j’avais une couche de glace sur la barbe des deux joues. Je m’imagine l’épaisseur de la 

glace n’eut été des moments sans vent. J’ai bien dit, la neige était différente mardi matin! 

 

 La glace sur les joues, être à l’abri du vent à certains endroits, ces deux choses ont mis en 

relief pour moi des expressions rencontrées dans les psaumes : “Tu es mon abri”, et “Tu es ma 

forteresse.” À l’abri du vent, la glace ne s’accumulait pas sur la barbe, j’étais protégé. Et Dieu 

veut nous protéger, nous rassurer. Cherchons à nous réfugier chez lui. 

 

Bonne semaine! 

 

 


